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procurer à très peu de frais des greffes pour | des centaines de fruits dont les graines sont 
rajeunir toute une collection. 

Lorsque la cultare du camélia était moins 
raliquee et moins bien connue, on regardait 
a greffe du camelia comme une opération dif- 
ficile et d’un succès incertain ; on avait recours 
à divers procédés spéciaux ; on sait aujourd'hui 
que presque tous les moyens connus de grelfer 
peuvent s'appliquer à cet arbuste, pour lequel 
la greffe Faucheux est la plus usitée. (Voir 
Grefle.) 

3. Semis. 

Ce moyen de multiplier les camélias devient 
de jour en jour plus usité; des soins mieux di- 
rigés permettent d’espérer des fruits d'espèces 
longtemps considérées comme stériles sous 
notre climat. Il n'y a pas de camélias réelle- 
ment stériles: non-seulement les variétés à 
fleurs simples et semi-doubles, mais même plu- 
sieurs variétés à fleurs doubles, sont suscep- 
tibles de fructifier. Celles qui manquent d’éta- 
mines, on peut les féconder artiliciellement, 
ou, pour nous servir du terme consacre, les 
hybrider avec le pollen des espèces pourvues 
d’etamines. Un fait nouveau, récemment ob- 
servé en Angleterre, peut rendre ces croise- 
ments encore plus fréquents et plus faciles. Un 
jardinier avait recu d’un confrère du pollen 
d’un cactus cereus, dont il se proposait de fe- 
conder les fleurs d’un épiphyllum; ces fleurs 
n'élant point encore épanouies, le pollen, plie 
dans un papier, fut conservé see, d’abord dans 
la poche du gilet du jardinier, puis sur le bord 
d'une cheminée de cuisine. Au bout de quinze 
jours, l’épiphyllum fleurit, et la fécondation 
put être tentée; elle réussit beaucoup mieux 
que si elle eùt été faite selon la méthode ordi- 
naire, avec le pollen récent. La même expé- 
rience fut répétée avec le même succès entre 
les fleurs de deux rosages placés à environ 
45 kilom. l’un de l’autre. Cette propriété du 
pollen est-elle particulière aux cactus et aux 
rosages, genres bien éloignés l’un de l’autre ? 
Se retrouverait-elle dans le pollen du camélia ? 
Combien de temps le pollen ainsi conservé 
peut-il garder sa faculié fécondante? Toutes 
ces questions, faciles à résoudre par une série 
d'essais des plus simples, offrent un grand in- 
térêt. Si le camélia peut être ainsi fécondé, 
voilà la porte ouverte à toute une série d'hy- 
bridations nouvelles, dont on peut espérer un 
nombre indéfini de nouvelles variétés. Obtenir 
des camelias nouveaux, tel est le but de tous 
les semis; si ce but est rarement atteint, si 
sur mille sujets un seul à peine est jugé digne 
de s'inscrire au catalogue des nouveautés, les 
999 autres sont, ou des reproductions d'espèces 
connues et méritantes, ou d'excellents sujets 
pour recevoir la grefle. Aussi l'émulation pour 
les semis est-elle générale parmi les amateurs 
de camélias. 

Dans le midi de l’Europe, beaucoup de ca- 
mélias sont fertiles; à Milan, à Florence, à 
Naples, on les voit courber leurs branches sous 

fécondes ; aussi est-ce par miiliers que se comp- 
tent les échantillons de camélias dans ce beau 
pays, où il est sur le point de figurer parmi les 
arbres de pleine terre complétement natura- 
lisés. En France, en Belgique, en Angleterre, 
en Allemagne, les seules espèces dont on puisse 
raisonnablement espérer des graines fécondes 
sont celles qu'on a obtenues en Europe, et spe- 
cialement dans chaque contrée où il s'agit de 
les faire fructifier. Sous le climat de Paris, les 
meilleurs camélias à élever pour porte-graines 

| Sont en ce moment (1843) les camélias pinck, 
antonia, pomponia, semi-plena, warrata, punc- 
tata simplex, dianthiflora, papaveracea et sta- 
minea; mais parmi les nouvelles variétés hv- 
brides, nul doute qu’il ne s’en trouve incessam- 
ment qui égalent ou surpassent les précédentes - 
en fécondité. A Gand (Belgique) de très beaux 
fruits ont été obtenus en 1840 d’un camélia 
carnea. 

Les porte-graines doivent être choisis de 
moyen àge et de moyenne taille, bien portants, 
mais sans excès de vigueur; la première chose 
à faire c’est de leur choisir une place parfaite- 
ment isolée. Les camélias destinés à recevoir la 
fécondation hybride ont besoin, pendant cette 
opération délicate, de beaucoup de lumière et 
de la plus parfaite tranquillité: la moindre se- 
cousse, le moindre ébranlement, peuvent rendre 
la fécondation impossible. On supprime d’a- 
vance les étamines qui peuvent exister dans la 
fleur à féconder ; d’une autre part, on doit avoir 
eu soin de hâter la végétation du camélia dont 
les fleurs doivent fournir le pollen, afin qu'elles 
devancent les fleurs à féconder. L'expérience 
prouve que, bien que les étamines de ces der- 
nières fleurs aient été enlevées, la fécondation 
n'est parfaite qu’autant qu’elle peut avoir lieu 
avant l’époque où ces étamines auraient rempli 
leurs fonctions si on les avait conservées. 

C’est le matin, vers l'heure du lever du soleil, 
que le pollen doit être répandu sur îes fleurs de 
camélia. Les uns prennent les fleurs mâles bien 
épanouies et les secouent sur les fleurs à fécon- 
der ; les autres regardent comme plus sûr d’ap- 
pliquer directement sur les stigmates le pollen 
au moyen d'un pinceau fin. L'un et l’autre pro- 
cédé peuvent également réussir; ils doivent être 
répétés plusieurs jours de suite, toujours à la 
même heure. Tant que dure la fécondation, on 
s’abstient de mouiller le feuillage des eamélias. 

L'hybridation réussit mal d’une fleur simple 
sur une autre fleur simple; elle réussit bien 
d’une fleur semi-double ou double, par le pollen 
d'une fleur simple. Après la fécondation, il est 
bon de retrancher en partie, ou même en tota- 
lité, les boutons à bois du eamélia porte-graines, 
afin que sa sève ne soit pas détournée au préju- 
dice des fruits. 

Le fruit du camélia est un drupe charnu à 
3 lobes; ilatteint ordinairement le volume d’une 
noix, et quelquefois celui d’une pomme d'api. 
Sa couleur verte, qui tire d’abord sur le rouge, 
passe au brun à l'époque de la maturité des 


